
FONCtë EN 1891 

Bureaux : 39, Rue Pauvrée, ROUBAIX et 2, Place de l'HôteWe-VilIe, TOURCOING 
i ■■!■ i      mi      -,...i.M. - -.■■■   —■      .    i -m - ■       i ■" - — ~"        i   g  i-      '■-■   ii ma ni mm ■' —■—- ■   "'— -■——■   ■   " ■ — .-■—, 

PARIS-LILLE 

de Montmartre 
o -0-0 o o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Paris, 27 Juin 1924. 
Montmartre, pour les douairières départe- 

mentales, est un lieu de perdition dont tou- 
te les tilles îffii jeté leur bonnet par dessus 
le Moulin de la Galette; pour les étranger, 
<?est un 'agglomérat de restaurants de nuit 
oS lewuf de ûisil est de rigueur et ou Ion. 
rencontre les petites femmes qui lèvent la 
iaîbe à la hauteur de l'œil ; pour les bour- 
Lt&s de Carpeulras ou de Beaume-les-Da- 
S? SaS^TS un quartier exelusivemen 
hanïi nar des nohêrnes qui ont de longs cne- 
ïeux des pantalons bouffants à carreaux et 
ripfefravates Lavallière, mangent avec le 
mtrne copeau dont ils se servent pwé» 
™leurs couleurs et enguirlandent le po> 
ÏÛile passant de chansons mjuneuses. 

ri-  Mon"martre, du moins celui d En-Haut, mmsmm 
â^S teuteïr de I p£* des Abbesses, 
K^mt Se i^pris pour les gens qui ne 
n^y.ft pas en dollars ou en livres sterhng. 

tJ si ce'inêmes propriétaires de dollars et 
riel UvrS viennent quelquefois, sur les co^ 
^de i-Agence Cook, promener sur la 
riale du Tertre leurs grosses lunettes ron- 
Bf comme des hublots de transatlantiques 
SleSS sourires pleins de dents en or cest 
fnstele temps de décortiquer une carcasse 
S^osmard airosée de vin rose d'Anjou en 
5*« feVde distribuer des sous aux petits 
mSSs en"bretelles qui viennent leur .çftan- 
ter^cSeur dans le tuyau de l'oreille le 
Arnteriuocès de « Bebel et Quinqum »> ou 
*ïuand on aime, on a toujours vingt ans», 
n^orte qu'en dehors de l'intermède pour 
\2 MrarJèrs aui dure de 8 à 10 heures du 
Sir o^ësf [oulà-rait en famille sur la Butte. 
v< r-est7«ors un brave village ou Ion sa- 
Sœe te plus honnêtement et le plus écono- 
miquement du monde et parfois avec mgé- 
pj osite^ 

«A   4* 
Ce forent" d'abord l érection de la Butte 

en commune libre et les élections du maire 
gii furent la plus spirituelle «ncatofd». 
tiigues politiciennes qu'on puisse rêver. Af- 
fi3les. proclamations, inscriptions et des- 
skis au fusain sur les murs à l'adresse de 
£" ou tel candidat, manœuvres de lader- 
nère heure (où l'on apprenait, par exemple, 
ÏÏie la veille! une «tête de liste» était mon- 
Se en s-conde dans le métro avec un billet 
d> troisième), rien, n'y manqua, pour tour- 
ner endérisioo l'habituel grotesque des cam- 
n&anes électorales. On sait que mon vieux 
S^patriote et ami Jules Dépaquit fut élu. . 
P^ur avoir, je crois, promis à «es électeurs 
de faire passer la Semé le long de la rur- 
j |mc DAofs (ors, chaussé de sabots con- 
fertâbles et coiffé d'un huit-reflets qu il a 
acheté à Sedan ilv a exactement cmquante- 
££îa ans que de discours il a prononcés 
rio]r desstatues' heureusement imaginaires, 
ïue de réceptions il" a 'présidées .à la sorbe 
cJf funiculaire du Sacré-Cœur, flanqué de 
son garde champêtre et de sa gar|e-Jbar: 
:/__.   _.., A^ rmnnhps beuveries surtout! 

Les nageurs tourpnnois 
aux Olympiades 

Le club réputé des " Enfants 
de Neptune " y enverra des 
champions sûrs du succès ::: 

LES CRÉDITS PROVISOIRES 
VOTÉS POUR LES SINISTRÉS 

&<4^*ttx3JcSHS2$3cS)tïK$J{ï3c!; î$3Î!!iKjjiÎ3!î!CÎJtî>CÏSÏÏ$RÎ34J 

Depui3 des dizaines d'années, Tourcoing n a 
cessé d'être une pépinière de tritons et dondi- 
nês un véritable berceau de champions et cham- 
pionnes du sport nautique. .,1 i .._ 

Son école de natation, son chio les ■ Enfants 
de Neptune », ont formé des sujets de toute pre- 
mière classe qui ont brillamment figuré, sinon 
remporté les premières places dans la plupart 
des * grandes   compétitions   internationales. 

L'an dernier, lors de l'annonce des jeux olym- 
piques, on pouvait se demander quels hommes, 
auelles championnes Tourcoing allait envoyer à 
Paris,   pour   dérendre   les   couleurs   nationales, 
dans la section de natation.   

Les récentes éliminatoires en ont brillamment 
décidé Tourcoing sera dans cette catégorie, la 
ville de France la mieux représentée l 

Au cours des épreuves qui vont se dérouler 
dans le courant du mois prochain, on verra 
figurer, en effet. Henri Padou, un jeune puisqu'il 
ne. que 25 ans actuellement recordman de Fran 
ce des 103 m., 200 m., 300 m. et 400 mètres nage 
libre : Edouard Vanxeveren, 18 ans, champion 
de France scolaire, qui participa aux épreuves 
de 100 mètres et 400 mètres uage libre, et aux 
800 mètres avec relais de 4 nageurs ; quatre 
membres de l'équipe nationale de water-polo : 
Duiardin f garde-but}, Delberghe (arrière), Padou 
(demi), et Desmettre (avant gauche). Dans" la sec- 
tion féminine, une frêle jeune fille, douée d une 
résistance et de qualités extraordinaires, Er- 
nestine Lebrun, elle aussi de Tourcoing, actuel- 
lement championne de Fiance, nage libre, toutes 
distances, représentera a la fois le Nord et ic 

Le dévoué manager des nageurs, M. Paul Beul- 
que, directeur de l'Ecole de natation de lour- 
coing, peut être fier do .présenter .une enuipe 
si imposante si complète dans une épreuve in- 
ternationale de telle envergure. Nous nous bor- 
nerons aujourd'hui à parler du sujet le plus 
jeune du groupe, déjà bien connu dans tous les 
milieux sportifs  : Mlle Ernestine Lebrun. 

Ernestine   Lebrun 
championne  de  17   ans 

Fil'e d'un boucher tourquennois, Mlle Ernes- 
tine Lebrun est née lo 25 février 1006, et n'a, 

par   conséquent,   que 
1S   ans    et   quelques 
mois. Malgré son jeû- 
na  âge,   elle   a  déjà 
pris   une   toute   pre- 
mière   place   dans   le 
monde du spert nau- 
tique,    en    enlevant, 
l'an dernier,  brillam- 
ment   dans la traver 
sée do Paris à la na- 
ge,    le    championnat 
do'    France    féminin 
de  nage   libre  toutes 
distances.     On    peut 
dire    que    la    jeune 
championne     a    su 
pleinement profiter de 
l'exemple   de   ses   aî- 
nées.   Ses  sueurs,  en 
effet,     après     avoir 
triomphé   dans   nom- 
bre   d'épreuves   régio- 

nales, réussissaient en 1919, à sa classer •: Mar- 
céUêV aujourd'hui:âgée-de 22  ans:   première, et 
Louise quatrième, dans la traversée de Paris. 

•A' l'âge-de «  ans,  Ernestine  prenait  ses  pre 

Pour les crédits de la Ruhr, M. Herriot posa la ques 

Ë tion de confiance à la Chambre et elle lui fut accordée 

L'assassinat des chauffeurs 
de Lille et d'Arras 

€> 

(DE   NOTRE    RÉDACTION    PARISIENNE) 

Pans, 28. — (De notre rédaction pari- 
sienne).' — La Chambre avait à se pronon- 
cer sur les crédits provisoires applicables 
aux Régions libérées pour les mois de juil- 
let à novembre 1924, au titre du budget des 
dépenses  recouvrables. . 

La disclission de la matinée donna heu a 
une très intéressante déclaration du Prési- 
dent du Conseil qui ailimia une (ois de nlus 
sa sollicitude pour les régions dévastées. 

Léon CSCOFFIER prenant aUJrs comme 
louiours la défense des petits sinistrés- 
posa au gouvernement quelques interroga- 
tions d'ordre financier et réclama la dis- 
jonction de l'article 8 dont les termes, s ils 
étaient adoptés, léseraient gravement les 
intérêts des sinistrés intéressants. 

Au cours de la séance de raprès-midi.Lors 
de la discussion des articles, le Ministre 
des finances en plein accord avec le rap- 
porteur, M. * VIOLLETTE accepta la dis- 
jonction de l'article 8 demandée le matin 
par Léon ESCOFF1ER. 
- Cet article va donc être renaenjê à la Com- 
mission pour subir des modifications dans 
le sens indiqué par notre ami. 

Les séances de la Oambre 
Des crédits divers sont adoptés 

Paris, 28. — M. Bouisson ouvre la séance à 
9 heures 40 

On adopte le projet relafflif an report de 
750 millions de crédit de l'exercice 192.> a 
l'exercice 1924. »     . 

On rétablit pour les postes et télégraphes 
un crédit de cinq millions. 

On adopte ensuite le projet portant ouveT 
ture et annulation de crédite au titre du bud- 
get de 1923, après que M. Clémente! eut pro- 
mis à M' Voilin de faire son possible pour 
que soit attribué un délai aux petits contri- 
buables de bonne fel. 

I es dépenses recouvrables 
On discute ensuite les douzièmes provisoi- 

res applicables de juillet à novembre, au ti- 
tre du budçet spécial des dépenses recou- 
vranles, 

M»« Ernestine LEBRUN 

ère que de franches beuveries surtout I 
EL maintenant, il ne se passe guère «g 

dimanches que les naturels de la Butte 
Sent conviés à des réjouissances imprévues 

dont la bla^e et l'imagination des caricatu- 
ristes et des chansonniers font tous les frais, 
rest tree économique pour les Parisiens qui 
n'ont plus besoin d'aller à la campagne ou 
ilu four crématoire des Jeux Olympiques" 
îjour se distraire. 

r v a d'abord, périodiquement, des «foires 
aux croûtes ». Les peintres — avec leurs pe- 
tits modèles aux cheveux coupés à la gar-   i?-        j 
,2onne et axix jambes nues — y vendent eus- 
l Sèmes leurs   œuvres,   qu;ds accrochent  à 
■ les ficelles tendues au milieu des arbres de 
\a place Constantin-Pecqueur ou  qu'ils po- 
sent tout simplement parJf^J^JL^Z? 
les occasions — entre 2 fr. 4o et 2.999^ fr. 9u. 
Des chansonniers débitent également leurs 
dernières et.  si on n'a pas dix sous pour 
acheter ta chanson entière, on peut n empor- 
ter qu'un coupiet pour quatre sous. On voit 
enfin des marchands de bric-à-brac qui vous 
offrent des souvenirs historiques : le pyjama 
de feu Deschanel, la casquette de tranchée 
de M   Poincaré ou la veste de M. Mandel 
Et puis, si vous voulez écrire à votre bonne 
anne et  ne  savez  quoi  lui  «mettre»,  des 
noétesses vous fabriquent sur place des let- 
tres d'amour à raison de un franc la page, 
si elles sont en prose, deux francs, si vous 
les préférez en vers 

Nous avons eu encore de  passionnantes 
éonrses à pied qui ne valent peut-être pas, 
pour les connaisseurs, celles qui se dispu- 
tent   au   Stade âe Colombes   devant 20.0ur 
places vides, mais qui ont ceci de piquant- 
qu'elles se déroulent du bas en haut des es- 
caliers de la Butte. Comme il y a 244 mar- 
ches à grimper, vous vous  rendez compte 
que les épreuves réservées aux midinettes, 
eux mannequins, aux modèles et aux petites 
femmes de music-hall,  ont donné de jolies 
ei longues émotions aux amateurs de jam- 
bes bien tournées... Ces épreuves réparties 
aux Ont Kilos (avec une tête de veau com- 
me premier prix), aux chansonniers et aux 
dessinateurs qui devaient tout en courant, 
les uns improviser une chanson, les autres 
faire un  croquis,  n'ont  pas été  moins at- 
te*avantes. 

Mais cm s'est peut-être mieux amusé en- 
core aux- concours organisés par Poulbot, 
pour les gosses de S a 13 ans : concours de 
grimaces pour les garçons, de sourires pour 
]o? fillettes. Ils étaient bien une centaine, 
fiiles d'un côté, garçons de l'autre, qui, essis 
sur des bancs, "rivalisaient de clownerie ou 
ae grâce et de coquetterie : un psychologue 
aurait pu facilement discerner ceux et sur- 
tout celles qui  réussiront dans la vie... 

Le soir, ces mêmes gosses dansèrent A 
la lumière des quinquets, pièce du Tertre. 
=ur la musique fantaisiste et incertaine des 
Bi<*ophones de la Commune Libre. 

Or savez-vous combien H en coûte aux 
Comités de la Commune Libre et de la Ré- 
publique de Montmartre pour organiser des 
fêtes comme celles-là. qui occupent toute 
une journée de 9 heures du matin à minuit, 
et comprennent jusqu'à douze concours, 
attractions et courses? Trois cents francs, 
au  maximum l ,.^ 

Voilà un exemple que les municipalités de 
certaines  viiies du Nord, à court d'argent 

■ pour leurs fêtes devraient bien méditer Les 
Foules n'exigent pas de grosses dépenses, 
mais un peu d'imagination, de l'esprit» de 
l'imprévu, du nouveau. 

La « vieille galté française », heureuse- 
ment, est une denrée qui n'est pas, comme 
les patates cyu la cochon, à la merci des mer- 

i centis.. 

mières leçons'de  nage,  sous  la direction  éclar 
rée de M, Paul Beulque, .aujourd'hui entraîneur 
olympique   français.   Dès   ses   débuts,   la   jeune 
ondine  révé'a des  qualités, d'habileté et de  ré 
sistance tout A tait exceptionnelles.  Après sept 
années   d'entraînement  methoaique,  elle   IH ses 
premiers essais en nage sportive, en 1919. 

Dès les débuts, le succès vint, qui 1 encoura- 
gea En 1923, après quatre années d efforts, 
eUe réussissait à prendre la première place des 
nageuses françaises participant a la traversée 
de Paris. Cette magnifique performance lui va- 
lait le titre de. Championne de ïrance. Peu après 
elle battait son propre record, couvrant les 
lf» mètres en 1 m. h s. 2/5. Elle n'avait que 

A l'entraînement 
Lors des éliminatoires olympiques de la se- 

maine dernière, insuffisamment, entraînée, br- 
nesline Lebrun, dans les 400 mètres, ne réussis- 
sait qu'à se classer seconde en 7 m. 27 s. I/o, 
à 11 secondes de Mariette Protm,. de Nice. Cet 
insuccès (si l'on peut dire !?, ne lui coûta pas 
vjn titre de championne, qui n'était pas en jeu. 
Elle fut néanmoins qualifiée pour les jeux olym- 
P1<Depuis   lors,   Ernestine   travaille   activement, 
sérieusement,  pour le grand  jour. 

Au canal de Tourcoing, nous l'avons vue nier, 
•a l'œuvre sous la direction de son manager. 
Paul Beulque Frôle et chétive d'apparence la 
jeune ondine possède une résistance incroyable, 
des qualités respiratoires prodigieuses, une sou- 
plesse -et une rapidité extraordinaires. 

Tous les jours, par tous les temps, jusquau 
17 iuiret, date probable de l'épreuve, elle oou- 

iru 800 ou 900 mètres en style, c'est-a-dire en 
nage classique. Pas d'effort vains. Pas de fa- 
tigues inutiles ; pas de nage en course. L'en- 
traînement, nous dit M. Beulque. est une des 
principales conditions du succès. Il faut le soi- 
gner le pratiquer méthodiquement. L épreuve 
sera dur» terriblement dure pour la champion- 
ne !.. Ernestine Lebrun, n'est, en effet, en 
oléine possession de ses moyens, qu'a parur de 
1000 mètres Les épreuves féminines olympi- 
ques ne portant que sur' 400 mètres maximum, 
elle devra faire un effort de vitesse énorme pour 
tenir tête aux concurrentes étrangères, très spé- 
cialisées en cette nage.   

Malgré tout, nous dit son manager, Je ne dé- 
sespère pas la voir figure en bonne, en très 
bonne place, comme tous les champions tour- 
quennois. 

Espérons nue les efforts actuellement consen- 
<e seront pas vains, que les prévisions se 

réaliseront toutes, et que les « Enfants de Nep- 
tune » auront l'honneur de remporter quelques 
jolis fleurons, pour la gloire de la France spor 
tive. et de notre Nord. *._!..    „ 

Marcel  POLVL..T. 

André FAGE, 

Terrible accident au cours 
des épreuves de la 

Coupe Michelin 
-— o  

LE LIEUTENANT BATTELIER 
ET SON PASSAGER CARBONISES 

Un terrible accident s'est produit hier, au 
cours des épreuves aériennes de la Coupe Mi- 

Voici • trois départs avaient été donnés ce 
matin, au Boureet. en présence de M- pe^e- 
zière. commissaire de l'Aéro-Club et de M Eû- 
rall chronométreur Le lieutenant Batteber était 
parti à 4 h 32* 17" ; le capitaine Dagneaux, à 
4h  51" 18" ; te colonel veilfeniin. à 4 h." 58' 44". 

A Lyon trois départs avaient été également 
pris, ce matin, de l'aérodrome de Bron. 

Le colonei Vuillemin et le capitaine Lagneau 
s'étaient fait contrôler simultanément à l aéro- 
drome d'Angers-ArviUe. vers 6 h. 30. 

Or soudain est parvenue à Angouleme la 
nouvelle annonçant que l'avion piloté par le 
lieutenant Battelier s'était abattu sur le territoi- 
re de la commune de St-Quentin de Chalais 
(Charente). „ . 

En arrivant au sol, l'avion avait capoté et 
avait pris feu. 

Le lieutenant Battellei; et 900 passager 
.avaient été carbonisés^ 

LE GOUVERNEMENT PROTÉGERA 
LES PETITS SINISTRÉS 

DBLOURME ET DESOBLrN posent quelques 
questions au sujet des « scandiaies » des ré- 
gions dévastées. . ti 

M HERRIOT affirme que le gouverneimeirM 
réprimera avec là plus grande sévérité led 
actes d'imnprobi'té qui se  produiront. 

— Le gouvernement » dît-il, prend l'engage- 
ment de ne ménager personne, quelle que 
soit sa situation. 

» Il fera tout son possible pour que ne se 
prolonge pas la situation lamentable de cer- 
tains petits sinistrés. . 

» Il faut donner à nos frères des régione 
dévastées la sensation que nous ne voulons 
pas les berner d'illusions. 

200 MILLIONS D'OBLIGATIONS 
1 MILLIARD D'ANNUITÉS ET 
724 MILLIONS EN ESPÈCES 

I J'ai proposé aux représentants des ré- 
gions dévastées d'avoir procliainemenit avec 
le ministre des Finances et moi, une confé- 
rence sur cette question des régions dévastées 
aut restt grave pour la Trésorerie.  » 

II faut avarat tout que celle-ci ne soit pas 
er>ans le projet actuel, 200 millions d'obliga- 
tions décennales ' et 1 milliard et plus d'an- 
nuités  ordinaires sont  notaimment prwus. 

En outre, le ministre des Finances a réussi 
à mettre à la disposition des régions libé- 
rées 724 mMions d'espèces. 

La Chambre verra là une preuve de notre 
intention d'aller jusqu'aux limites des possi- 
bilités. 
VERS LA REPRISE DES EMPRUNTS 

POUR LES RÉGIONS DÉVASTÉES 
ESCOF^IER,   député  du  Nord,   réclame  un 

inventaire précis de ce qui a été payé et de 
ce qui reste à payer sur les 60 rmlliiards et 
demi versés. „  ...„ „ ... „, 

n y a en instance devant ie Crédit National 
pour 600 millions  de  réquisitions. 

Pourra-t-'l   v   faire  face  actuellement  7 
M.  DALBIEZ répond que non,  afin de ne 

pas compromettre l'avenir. 
ESCOFFIER — Le gouvernement sera-t-n 

aussi hostile que le précédent aouvernement 
aux emprunts départementaux ? 

Le Conseil général du Nord qui voulait en 
émettre un de 150 millions s'est Heurte a 
um veto ». . 

M CLEMENTEL répondant de son banc à 
ESCOFFIER dit qu'il est partisan de ces em- 
prunts départementaux : mais que les éta- 
blissements de crédit, dans la situation ac- 
tuelle, n'ont pu accepter que pour 80 millions 
d'émission,  alors que trois départements en 
demandaient 450. -    , ' * 

Le gouvernement dut refuser égalemeot. 
môme l'émission, d'un empruioit hongrois, 
mais le Crédit national ne va pas cesser ses 
opérations. ___^_ 

La France sort seulement de la bautresque 
du franc ; elle remonte lentement, mais sû- 
rement la pente. .    ±_  ^ 

'   On voit à l'étranger que la France surmon- 
tera toutes les difficultés.        .       .    ,  

de suis certain qu'à la reprise de "«» °a*n- 
paene parce aue nous sommes oecioes a 
piSrsûivVe la politique de stabilisation du 
franc et d'économies et à faire voter un bud- 
get strictement en équilibre, nous pourrons 
envisager la reprise des emprunts pour les 
régeins libérées et le grand emprunt de ©on- 

ESCOFFIER prend acte dte la déclaration de 
M. Clémente!   

LA RECHERCHE DES ABUS 
Parlant de la recherche des abus. ESCOF- 

FIER constate que 15 dossiers seulement ont 
été retenus dans le Mord, dont la plupart 
n'ont donné lieu à aucune pyroulW,     •    > 

On a bien fait, dit-tl. de parler des coquine, 
mais iQ vaut mieux les punir.   

L'orateur se trouve en complet accord avec 
MM Louis MARIN. DESOBLlS et LOUCHEUR 
pour déplorer les abus axquela ont donné lieu 
la cession des dommages. - I.-J 

Des spéculateurs ont abusé de la peur qu 00* 
éprouvée   certains  petits sinistrés. KQTW,a 

M LOUIS MARIN. - H y a toute>wç'bande 
d'architectes, d'agents d'affaires, d entre- 
preneurs qui se sont abattus sur les Régions 
libérée» e ce sont surtout eux qui sont les 
auteurs de    ces abus (applaudissements) 

^f^r^ry^^r^rjvyxp(^rfifyny;tyiffiryifyiQ 

CHASTENET, député socialiste, déplore que 
les Gouvernements successifs n'a ent pas pra- 
tiqué énergiquement une politique - de répara- 
tions en nature. 

Il rappelle la signature des accords de Wtes- 
baden par MM. Loucheur et Rathenau, ainsi 
qup les dernières déclarations de M. Herriot, 
qui a nettement accusé certains ministres d"hier 
de s'être fait les souteneurs des industriels qui 
ent combattu l'application des accords de Wies- 
baden. ■ :  : 

L'orateur réclnme la nomination d'une Com- 
mission cienquête. 

M. DALBIEZ, Ministre des Régions libérées . 
Ccmrae la Chambre, le Gouvernement veut la 
lumière. 

Quand viendra la discussion de la proposition 
de résolution qui a été déposée et qui demande 
la nomination d'une Commission d'enquête, le 
Gouvernement ne s'opposera pas a son adop- 
tion. 

Le Gouvernement poursuivra la réalisation 
d'une politique favorable aux réparations en 
nature. 
POUR LES ANCEENS COMBATTANTS 

ET AUTRES VICTIMES DE 
LA GUERRE 

Parlant sur l'article premier, M. RVcolfl pose 
que'ques questions au nom de3 anciens com- 
battants. 

M. BOVIER-LAPIERRE. Ministre des Pen- 
sions, répond que le Gouvernement témoignera 
aux anciens combattants, aux victimes de la 
guerre, la même sollicitude que la France 
entière leur a montrée depuis l'armistice 

LES SATISFACTIONS OU? SERONT 
ACCORDÉES 

Le Ministre des Pensi >ns promet à M. Ricolfî 
de donner satisfaction aux infirmières qui ont. 
été v'etimes de la guerre et qui • doivent avoir 
droit aux  soins comme les  autres  mutilés. 

La question des ascendants sera étudiée- à 
nouveau et en ce cui concerne la réadaptation 
des pensi >ns au coût de la vie, c'est une ques- 
tion qui dépend comme le paiement des rôpara- 
uorts, de l'état de la trésorerie. 

Lé Ministre étudiera énhn la modif'cation de 
î Office des Pensions d'accord a-'ec les associa- 
tiens de combattants. 

En outre, il examinera avec la plus grande 
bienverllatce  tous les  cas  particuliers. 

Cinq milliards pour les R. L. 
les mois de Juillet 

Novembre 

Des traces de sang sur les 
vêtements des inculpés. Ce 
que déclare  Elisa Legrand 

Le 18e Tour de France 
^m Cycliste 
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L'instruction concernant l'affaire Dartois- 
Legrand, a hier complètement cnômé. Dans le 
silence et le recueillement de" son cabinet, 
M Réjou a préparé les éléments de l'interroga- 
toire qu'il fera subir lundi matin, à EUsa 
Legrand, puis à Jérémie Dartois 

Vraisemblablement, les ptemiôres confronta- 
tions des inculpés avec des témoins auront lieu 
quelques jours plus tard. 

D'aucuns se sont étonnés qu'au Parquet de 
Lille, on ne soit pas encore renseigné sur ce 
qui s'est passé à Bruxelles dern èrement, rue 
des Commerçants, lors de l'évasion du sieur 
Triquel'et aussi sur la découverte dans le hangar 
de ce dernier, du châssis de la Berliet 1641-D-3. 

On nous a donné en haut-lieu, l'eKDlication 
suivante de cet état de choses qui pouvait paraî- 
tre anormal. 

«Nous avons demandé des renseignements a 
la polide belge.- mais comme les faits qui nous 
intéressent se sont déroulés sur le territoire 
d'une nation étrangère, il nous a fallu passer 
par la voie diplomatique.... • 

Tout s'explique à présent L.. 

Du feuilleton-dramatique 
au ciné-roman 

On nous rendra cette justice, que Jusqu'à 
présent, nous avons suivi pas à pas l'informa- 
tion judicia're concernant l'assassinat des chauf- 
feurs de taxi Fournier et Lescure. avec le souci 
de rester constament dans la'vérité. 

11 n'en a pas été de même pour tous nos 
confrères de 'a  presse lilloise. 

L'un de ces derpeirs qui fit preuve en l'occu- 
rence d'une imagination féconde, n'avait-il pas, 
hier, imag né de faire dire à- Elisa Legrand dans 
une lettre que celle-ci adressait à M. Réjou. la 
phrase suivante  : 

«... Le pantalon que Jérémie portait le soir 
nême du crime de Blangy est d'Un intérêt 
capital si on l'examine de près . il est maculé 
de sang du haut en bas de 'a jambe droite 
et ça. c'est le sana du chauffeur Fournier quand 
Dorlois Va - transporté dans Le cliamp après 
Vavoir. tué... 

Or. nous pouvons affirmer que jamais Elisa 
Legrand n'a écrit semblable chose. Au Parquet, 
on nous a au surplus, déclaré que cette lettre 
était « apocryphe ». c'est-â-dire qu'ele émanait 

■ directement de la plume du confrère, dont il 
est question  plus haut. 

Ce même confrère, présentait dernièrement à 
ses lecteurs, la reconstitution photographique 
d 1 crime d'Emmerin. mimée par des amateurs, 
reconstitution au cours de laquelle, on pouvait 
vo'r Elisa. Lecrand, traînant en compagnie de 
Dartois. le cadavre, du chauffeur Lescui^e, der- 
rière la meule de blé, où il fut découvert le 
lendemain  de  l'assassinat. 

On peut se demander de quel droit, l'auteur 
de ce document attribua à EHs'a Legrand le rûle 
qu'il lui fit jouer en loccurèn'*. attendu que 
jusqu'ici, il n'a nullement été démontré que la 
dUp Elisa avait été pour Dartois une complice 
ective. 

La vérité" vraie" 

GŒTHALS 
eoiève 

la 1" place 
de la 

4œe étape 
♦ ♦ «s* ♦ 

Voici le texie des articles 1 et 2 qui sont 
ensuite adoptés  : 
- Article 1er. — Il est ouvert au Ministère 
des Finances, sur l'exercice 1924, au titre du 
budget spécial des dépenses recouvrables, en 
exécution des traitée de paix, des crédits pro- 
visoires s'élevant à la somme globale de 
5 milliards 278.765.132 francs et applicables 
aux mois de juillet, août, septembre, octobre 
et novembre 1924. : -Zs. 

Article 2   *-a perception des crédits affec- 
tés au budget spécial des dépenses recouvra- 
bles en exécution des traités de paix conti- 
nuera d'être opérée pendant les mois de juil- 
let à novembre 1924, conformément aux lois 
en vigueur. 

Les crédits pour la Ruhr 
BARAUX. député communiste, annonce que 

les communistes ne voteront pas l'article 3 
(crédits nécessaires à l'entretien de 1 armée 
d'Occupation) et que comme il faut que tout 
le monde prenne ses responsabilités ii dé- 
pose une demande de  vote par scrutin pu- 

BLUM, au nom du groupe socialiste, dit 
que ses amis et lui. s'abstiendront dans le 
vote de l'article 3, qui pose pour eux un© 
question de conscience. 

L'attitude des Socialistes 
Le groupe socialiste,, continue BLUM a 

toujours combattu la politique qui mot»va 
aujourd'hui le vote de ces cr&gte s «autre 
part il ne veut pas voter contre le gouver- 
nement de M. Herriot, qu'il a décide de sou- 
tenir contre les  menées des vaincus du  11 

"cèst pourquoi, il ne votera ni pour ni COTU 
tre ces crédits, sauf cependant, si la m.norité 
d'aujourd'hui voulait exploiter a son, profit 
cet incident. (Applaudissements sur les 
bancs communistes. 

M. Herriot s'explique 
M HERRIOT. — Dans cette affaire comme 

dans toutes les autres, le Gouvernement s ex- 

^Ifs-alit^^credU de 205 millions sur les 
dépenses militaires en réduction de 60 nul- 
lions sur les douzièmes mathématicjues. 

Pourquoi la Ruhr ne peut être 
évacuée immédiatement 

Le Chef du Gouvernement a la conscience 
parfaitement tranquille en demandant à la 
Chambre de voter ces crédits et ce faisant, ffl 
recédais les termes de la déclaration minis- 
térielle. , ' 

M   HERRIOT conclut T 
L'évacuation immédiate de la «uï»r- *eJ£ 

raii laisser effondrer les droite de la France 
et les espérances des oontrltouablee 

Ce serait laisser à û^«w*^I
n^.l^^ta*f«t2 

aucun de nous ne voudrait qu u" 5"!?.1"SÎ*2 
puisse avoir a souffrir de la modification de 
notre politique étrangère.   .   ■......... ,, 

Le vote de larticle 3 n ''^P'**»"*. f' '1(f^ 
probation de la politique «•" a été suivie. 

Mous marchons vers mmmm*m.     . _ .; 
Un Gouvernement, proprement ••c'«'»»' 

serait obligé de demander le vote des crédits. 

Les Socialistes font confiance 
au Gouvernement 

M. Herriot déclare que ^ gou^vernem«^ est 
dans  la  nécessité de  poser la question   de 

*A^rtfedos conversations assez vive» les 
socfaliîtesle Rident à suivre Ve^mple^e 
Paul Boncour qui a déposé so?*«lîetm wacc 

et à voter pour le f°uve™ement. 
La Chambre vote donc par «6 votx 

26 les erédlt» de la Buhr. 

LIRE LA  «UITE EN  DEUXIEME  PAOE 

n est exact sjua la œaîtreese de r&wassin des 
chauffeurs a écrit à M. Réjou. 

Mais ce n es'l nullement, comme il a'été préten- 
du pour accuser son ancien ami d'être l'auteur 
du' crime de Blangy-les-Arras. commis le 29 
décembre 1923. Elle a toujours, au contraire, 
déclaré ignorer que l'auteur de ce crime était 
Dartois et persiste dans cette attitude. 

Dans la lettre qu'elle adresse» au magistrat 
instructeur, Elisa Legrand se borne à signaler, à 
ce dernier, qu'on a omis de saisir un pantalon 
que portait Dartois le 29 décembre, que ce pan- 
talon, tâché de sang, fut lavé par ses soins sur 
la demande de son amant.    • • 

Mais, elle ajoute que le sang dont il est ques- 
tion, provient d'une blessure au pouce droit que 
se fit Dartois en revenant en chemin de ter de' 
Lens  à  Lille. . 

Nous avons d'ailleurs conté cette histoire en 
son temps. 

Bref l'accusation dit à Dartois: « Vous étiez a 
Blangy-les-Arras, le 29 décembre 1923. vers 18 h., 
moment approximatif où fut assassiné le chauf- 
feur Fournier et la blessure que vous portiez 
au pouce a été faite par des éclats de verre des 
glaces de l'auto do votre victime qui se sont 
brisées ? » 

A cela Dartois répond : 
« Je n'étais pas à Blangy. le 29 décembre 1923. 

j'étais à Lens. où j'ai pris le tram pour Lille. La 
blessure que je portais au pouce m a été occa- 
sionnée par la portière d'un wagon de cbemm de 
fer qui s'est subitement refermée... » 

On voit quel parti la défense pourra tirer de 
cette blessure.   

On peut trouver à présent autant de traces 
sanglantes ~ue l'on voudra sur les deux préve- 
nus'leurs avocats auront toujours le loisir de 
répondre. ' .   ,   ., 

— Ce sang  mais il provient de la blessure que 
Dartois portait au pouce, blessure qui, etc., etc... 

Dans le fond  c'est tout ce qu'a voulu Elisa Le- 
grand,  qui est trop intelligente  pour avoir agi 
ainsi, sans avoir auparavant pris conseil. _ 

Ajoutons que le pantalon de Dartois a été saisi 
et qu'à l'oeil nu on n'y remarque aucune trace 
suspecte. _,- 

Il sera évidemment soumis à une expertise 
médico-légale, mais est-ce bien utile à présent ? 

La 1641-D-3 
n'est pas chez Triquet 

No4re envoyé spécial à. Bruxelles nous télé- 
«rraphie que contrairement à ce qui a été 
annoncé, la voiture trouvée dam le garage 
du commerçant Tnquet. soupçonné d être le 
receleur de l'auto volée par Dartois après 
l'assassinat du chauffeur Lescure, n'est cer- 
tainement pas la 1641-D-3. 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

.*.* Journée dure et fatale :: 
Les abandons se multiplient. 
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(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Les Sabler d'Olonne, 28 Juin. — La quatrième 

étape Brest-Les-Sables-d'Olonne a été. une jour- 
née dure et fatale pour de nombreux concurrents 
du grand TOur. Le parcours était relativement 
facile, mais long,terriblement long 412 km .L.« 
Cette étape venant après trois autres, devait éli- 
miner, une partie importante du lot restant en 
licé. • 

Au  départ on enregistra d'abord la défection 
de   Bachellerio    Curtel   et   Van   Bruaene  de   la 
première catégorie. Deux touristes routiers bien 
placés   pourtant,   Omeye   et   Pompon   restèrent 
aussi   à   Brest,   de   mômrt que   DESPONTIN.   le 
vaillant nelit Belge, qui lors de notre Critérium 
International, fournit une si belle course et ->ar- 
vint  a se classer quatrième,  malgré une chute 
terribie   à' Bergues et  de  multiples  crevaisons. 
Souffrant terriblement da genou droit Despontinj 
qui avait difficilement terminé l'étape CJierbourat 
Brest se vit dans l'impossibilité de repartir. C'es4 
la- mort   dans   l'âme,   qu'il   orït,   au   dernier  : 
moment, son' inévitable ■ décision.  La quatrième 
étape devait encore entraîner d'autres abandons. 
Deux   « vedettes ».   Souchard   et   Dejonghe   res-- 
tèrent en  panne en cours de route,  le premier 
souffrant d un épanchement de synovie:   Parmi 
les touristes routiers on signala aussi l'abandon 
de Broussart et d Hendryckx. Les routes de Bre- 
tagne ont été fatales  à bien des hommes sur les- 
quels on pouvait fonder de solides espoirs. Que 
réserveront les dures montées des Pyrénées, de* 
Alpes,   et  plus  tard   les   redoutables   pavés   du 
Nord ? 

La quatrième étape ne s'est snière différenciée 
des précédentes. Du départ jusque Nantes on a 
vu, en effet, arriver chaque fois aux contrôles, 
un peloton de tête imposant de plus de 50 unités I 
Est-ce a dire cependant que la course a été 
monotone, et sans intérêt ? Ce serait amoindrir 
la valeur oes géants de la route que de le pré- 
tendre 1 Le héros de la matinée a été Jules 
Barino de Nice, un touriste routier, qui dès le 
départ s'envol3. L'émotion fut grande parmi les 
n as » aui se croyaient sentes, mais de courte 
durée. ' Bientôt on U rejoignit, en effet, et le 
peloton roula doucement parmi les genêts, la 
bruyère et lt« chévreïVHji'Ie de la verte Armorlque. 

Après Quimperlé une tentative de lâchage pro- 
vaqué par le passage du rapide de Brest et bien 
menée "&r Alavoîné Moltiat et Sellier eut le 
même Insuccès;- Les-efforts se succédèrent ensuite 
sans donner de brillants résiil'ats.Dans le peloton 
de tête on'admira Gœthals qui poussant comme 
Un  «  sourd  »  selon  l'expression   populaire  et 

♦ ♦ «fr ♦ ♦ 

L'abandon 
■ - ♦ «fr «fr «fr «fr «fr ■ 

essayant a mainte reprises, de semer ses sui- 
vante fit preuve d'un courage digne de ton» 
éloges.     ... . ' 

Sa tciiacité devait lui réussir. Après avoir bril- 
lamment tenu le coup » durant la rude étape, 
il passa, en effet. !e premier la ligne d'arrivée 
devant Bellangc* et Boeekman. couronnant ses 
efforts par une superbe victoire. Nous somme» 
d'autant plus heureux de saluer le succès de 
GŒTHALS. que le vainqueur de notre Critérium 
International avait quitté Paris très mal en point, 
souffrant dune grave affection du foie. Sa vlo- 
toire d'aujourd'hui suivant ses. performances des 
étapes précédentes n'en est que olus belle et plue 
louable.   

De tout cœur nous lui souhaitons.bonne chance 
pour les étapes à v   iir, et glorieuse réussite. 

LEO 

Un lionceau élevé an biberon 

Les réparations en nature 

LE CONGRÈS DU GAZ 
Paris   28   —  I-e Congrès  du   gaz,  qui  réunit 

.etueUemen-t à Paris à l'occasion du «nten^re 
Ae  l'industrie du gaz en  France de noniDreux 
déléjrués" da? principales  nations  européennes, 

' '  a poursuivi aujourd'hui ses travaux. 

5?bu.aa5 des dép^ses_recc^yrables^ . bJLueotai, 

Dernièrement au Jardin Zoologique de Berlin, 
uneWonne mettait au mpnde trois petits. Deux 
a^ lionceaux ayant é»é dévorés par »«urtoroucbe 
mère le troisième en fut séparé et nourri au 
biberon. On voit ici le jeune fauve prenant sa 

^5 têtée P journauêre» 

Breste, 28 Juin. — Le départ de la quatrième 
étape Brest-Les-Sables-d'Olonne. a été donné ce 
matin à 2 heures, à Brest, au Petit Paris, devant 
plusieurs centaines de fervents sportsmen. aux 
106 coureurs restant qualifiés. Au moment du 
rassemblement le temps est superbe, 1 air léger, 
la nuit étoile. La journée sera belle à en juger 
par les prévisions. Avant que les coureurs, ne 
s'envolent sur les vertes roules de Bretagne, 
vers 'es délicieuses campasnes vendéennes on 
apprend rue Bachellerie. Omeye. Curtel; Dea- 
oontin. Van Bruaene et Pompon ont abandonné, 
Chamie jour apporte une nouvelle réduction du 
groipe des concurrents. Combien d'abandona 
entraînera encore l'étape î 

A Chateaulin 
"CHATE.-iULIN, 61 kilomètres. — &&}?** ■j» 

jours au départ l'allure est très vive .L étape va- 
t-elle présenter les mêmes caractéristiques que le» 
précédentes ? Tout perte à le croire _ 

Soixante routiers emmenés par Alavome, ror- 
ment. en effet, le peloton de tête, qui passe au 
contrôle à « heures 40 Tous les favoris sont la. 
Entre 4'h. 55 et 5 h. 45, les autres coureur» 
suivent par petits groupes, 

A Stuimper 
toujours en peloton 

Aucun des coureurs, n'a encore parvenu < 
« décoller » Trois pelotons compacts groupant 
au total 80 coureurs dont tous les lavons, sont 
contrôlés entre 5 h. 35 et 5 h. 53. 

Le touriste routier Di Pietro, arrive avec son 
cadre brisé et raccomodé avec du fil de fer. Le 
vaillant italien n'en continue pas moins la course 
donnant un superbe exemple de courage et de 
volonté. .   , , 

Il est au oontrôle.lV>bict de chaleureux apolau- 
disseménls, bien mérités. Le touriste routier 
Broussard suit "1 peu de distance complè ement 
épuisé. II de laisse tomber sur ie bord de la route 
et déclare qu'il abandonne. 

A Lorient 
Souchard abandonne 

Les 154 kilomètres couverts depuis le départ de 
Brest iront rien changé à l'aspect de la course. 
Décidément, c'est a se demander, si le « Tour » 
de cette année n'attire aucun bomme» vraimeuf 

supérieur I 


